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10 JANVIER 1850.

Le* b/uiti qui avaient couru en France aur un coup 
¿ E ta l ont Circulé rie nouveau dan» îe commencement de 
novembre, ~et plusieurs journaux, entre autre» VOrdre, 
journal do M. Odillon Birrot, en avaient annoncé l 'é ­
clat pour le 10 novembre, anniversaire de l’inauguration 
<1 j  Consulat. Ce» rumeur» prirent une telle consistance que 
Je président de la République jugea nécessaire de tran- 
quijiser l'opinion publique par une déclaration officielle 
qui fut insérée dans le Moniteur du 1 0 .novembre, et que 
noua traduisons du Comercio del Plata Le président 
a dit dans ton dernier Message i Je suis décidé 4 me 
montrer digne de la confiance de la nation, en soutenant 
la Cons'ituiioo que j ’ai jurée.— Cf s paroles sont claires 
et précises,61 devraient repousser toute idée de doute 4 son 
égard. C'est pour ainsi dire Is répétition de snn premier 
serment. Cependant, dans certain» journaux, dans les sa* 
/on* 4 l'Assemblée, partout enfin des rumeurs circulent 
sur un prétendu coup d’E tat. • • • • • • •  Nous sommes au ­
torisé* |  déclarer que tout cela n'est pas autre chose 
qu'une intention perfidement insinuée, uno odieuse ca­
lomnie et une insulte â la loyauté de celui qui n'a jamais 
manqué 4 sa parole. M Nous croyons, en effet, que tous ces 
bruits de coup d'Etat sont plutôt l'œuvre des ennemis du 
président e ide  la République que d* ses propre« parti­
sans; Un partis qui leur sont opposés espérant chacun l'em­
portai i  la faveur du conflit et peut être même du mou« 
veinent qu’une semblable détermination ne manquerait 
pas d’amenor, car on pourrait peut être peser assez fort 
sur l'opinion publique, grâce 4 la peur que cos maladroit* 
df socialistes ont inspirée eux francs Itépjb icains eux - 
mêmes fl ri] heureux pour la France q,ue toutes ces bas. 
•ss intrigues de parfis n’sÿaient pus échappé & la sagacité 
du président, et tout sera sauvé s'il obéit p'utot, comme 
il l'a fait jusqu’à présent, 4 la grande vois du devoir 
qu'a la voix impérieuse de l'nmbition aveugle.

M. Cartier a été nommé préfet de police a Paris. Le 
procès des accusés de juin 1640 était terminé. Le 13, on 
attendait le verdit du jury.

Le ministre de la guerre avait déclaré le 10 novembre 
4 la commission du Budget qu'il ne pourrait pas consentir 
4 la réduction de l’armée proposé de 380 mille hommes, 
qu'il lui en fallait 400 mille. C'est déjà uno réduction 
qui importe près de 150 mille homme, et qui donne l’es­
poir d’une nouvolle ¡réduction aussitôt que s'éclairera 
l'horizon politique.

Sur les 1200 condamnés de juin 1S48# le président en 
a amnistié 700, les 500 restant ayant été reconnus par la 
police indigues par leurs précédons de cette faveur.

—Aux trois députations qui sont allées de Rome visiter 
ie Pape, S. S. a répondu que n selon toutes les probabili­
tés elle ne tarderait pas 4 retourner dans ses Etats, mais 
qu'elle n'en pouvait pas encore fixer l'époque. n Les 

fXTOHpe» espagnoles devaient quitter les Etats Pontificaux 
le lû ou te 16. On disait d'un autre côté que les Autri­
chiens concentraient de grandes forces é Aucône et cons­
truisaient dea fortifications sur le chemin qui conduit 4
Rome. *' ’1 ■ ■

— Les concessions libérales faites par le roi de Naples
aux Sicilien* paraissaient avoir satisfait complètement 
l'opinion publique dans celle île.  ̂ t

—Le^député chargé 4 la Chambre de Turin de faire le 
rapport d’examen sur ie traité de paix signé par l'Àutri- 
chs, avait déclaré dans la session dn 6, être prêt 4 le pré­
senter. On croit que la Chambre votera le traité sans dis­
cussion, et, aelon l'expression du député Balbo, avec un 
silence éloquent et une courageuse résignation.

A Parme, l'Archiduc Charles III continuait ses lâches 
persécutions contre ses sujets. ?.

c o m p r i s e ,  et q u e  lui seul  a va c o m m e  h o m m e  d ' é t a t  eojs  

• on  vér i tab le  point  de  vue.  C’est donc  u n e  a s s u r a n c e  do 
plus p o u r  no u s ,  c a r  on  sait que M. T h ’ers est  l'un des 
c h e f s  de l ' im m e n s e  m a j o r i t é  de  l'Assemblée Nationale.

SINISTRE.

Par R!o de Janeiro on a appris que le F i n e t t e  de Celte 
navire qui faisait habituellement les voyagea de la Plate, 
avait incendiée en mer. sous la ligne. Heureusement 
tout l'équipage a pu être sauvé par deux navires qui se 
trouvaient dons les mêmes parages lor* du sinistre.

M A R I N E .

Hier matin, le Sultan,du Havre, est pasrc sur notre ra ­
de, allant é Buenos A y res. Il a communiqué avec la 
frégate.

VH

F R A N C E .

AFFAIRES DE LA PLATA.

i f

M. Tiers, dont les sympathies ne nous ont pat aban­
donnés un intant. et qui n'a jamais changé d'opinion 4 
l'égard de la question de la Plata, a comprit de quel ap­
pui serait sa parole lors de la discussion de cette affaire 4 
l'Assemblée Nationale, et il a demandé de nouveaux ren­
seignement et dès document qui lui ont été fournis, te­
nant â honneur de perler eur une question qu'il • si bien

Malgré l'opinion contraire que certains journaux se 
sont attachés 4 .accréditer, nous avons, per devers nouf, 
de bonnes raisons de croire que te Gouvernement français 
s’est arrêté 4 ia sage et honoràb e résolution d’expédier 
Promptement dos forces respectable* dans la Plata, et que 
des dispositions préliminaires ont déjà été prises dans ce 
but. Il est bien entendu, cependant, que ce projet ^devra 
être préalablement soumis é la sanction de lrAssemblée 
Naüonaie,_qui uuja u&e- ûr.rqsî a
/cer i Cet é'gàrd, fors de la discussion qui va prochaine­
ment s'engager sur le projet de traité ad referendum de M. 
Le Prédour.

Ce qui, à défaut de toute autre raison, nous donnerait 
confiance dans ces bonnes dispositions du Gouvernement» 
c’est que le paiement du subside mensuel consenti en fa ­
veur de la République de Monte-Video continue 4 s'effec­
tuer avec régularité, ce qui serait un non-sens et un in­
justifiable gaspillage des deniers publics, si l'on devait i'en  
tenir la, et recu’er, éternellement, devant un parti vigou­
reux, qui peut seul nous faire atteindre le but, en vue du# 
quel nous nous sommes imposés d'aussi lourds sacri­
fices.

Nous saluons avec une satisfaction, qui sera partagée 
par tous ceux qui ont 4 cdâur les intérêts depuis si long­
temps engagée et si désastreusement compromis dans cet­
te affiire, fa perspective de sa solution satisfaisante et 
prochaine, et nous applaudissons, sans réserve, au projet 
que ie Gouvernement est, dit-on, décidé & mettre é exé­
cution, non-seulement parce qu’il est en harmonie avec 
' honneur de la France, la religion des engagement pris, 
mais encore avec ses plu» importons intérêts matériels.

Si, en thèse générale, dans notre époque positive, il con­
vient de tenir grand compte de ces intérêts, il le faut sur­
tout dans l'espèce, dans une question essentiellement com­
merciale comme celle de la Pm ta, et nous ne sommes pas 
de ceux qui, dans un esprit de Don-Quichotiamo senti­
mental, font bon marché des dépenses, quand il s'agit de 
cueillir des lauriers improductifs. Or, nous avons avancé, 
dans ces dernières années, des sommes considérable», 
qu’une mesure décisive et vigoureuse pourra seule faire 
rentrer dans les, coffres du Trésor, car c'est seulement 
ainsi que la République de Monte-Video pourra être mise 
4 même de nous rembourser nos avances. La probité du 
Gouvernement de Montl-Video n'a jamais été mise en 
doute, même par les détracteurs que Rosae entretient à 
•a solde, èt qui ont accepté le triste rôle de prodiguer l 'in ­
jure et la calomnie aux valeureux défenseur» de cette 
malheureuse ci.é ; ce seotiment est une garantie 'qu 'il 
•'empressera de remplir ses eogsgsmeos aussitôt que l’o r ­
dre rétabli, sur son territoire menacé, viendra rouvrir Iee 
sources de son ancienne prospérité.

.On ne saurait, davantage, discuter sérieusement les res 
sources de Monte-Video* Cet Etat n'a pae seulement le 
désir de remplir ses engsgamene, il en a aussi les moyen*;

f

rendit é son commerce la paix et la sécurité qu'il récla 
me. et le* résultat n’est pas douteux ; l'expérience du pat* 
eè nous a montré quels pas gigantesques il sait faire dîne 
les voies du développement et de la prospérité ! A une 
époque bien récente encore, en 1842, la population da 
Monte-Video était trois fois plus considérable qu'elle ne 
l'est aujourd'hui ; q'.e’ques années da misère ont produit 
ce résultat désastreux, et Ro*aa a juré de consommer cet­
te ruine presque complète l  A u x jours de son indépendan­
ce et de sa sécurité, le bien.être, la population de Monte- 
V iJeo  avaient quadruplé en cinq années; livrés aux at­
taques du dictateur de Buenos-Ayrea, ils ônt. en sept ao*r 
diminué do 76 p. 0,0. Mau 1 énergie* da cette République 
est tco jours vivace son sol fertile, son ciel clément ; reti­
rez la main de l'oppreeseur. et co sol so couvrira d une 
riche moisson, et la jeuno République se relèvera dans sa 
force et dans son orgueil, pour devenir la patrie d’un 
riche commerce, la gardienne des droits de l'Europe, la 
semioeüode la c iv i isation parmi les Républiques Sud - 
Am éricaines I I I  appartient â la France, hbro et progrès 
aive, de réaliser cette grande œuvre de liberté et de 
progrès. I

Que ceux qui combattent notre intervention dans loe 
affaires de In Plata ne se placent pat 4 ce point dé vue 
élevé, nous l'admettons ; mais qu'ils envisagent la ques­
tion sous le ropport financier ; qu’ils se rappellent le* 
jours de prospérité de la République de l'Uruguay ; qu'ils 
considèrent !o rapide développement de son commerce« de 
sa population« do sa richesse, de tout co qui constitue, en 
un mot, la prospérité d’une jeune nation ; qu'ils tiennent 
compte de ses immenses ressources naturelles, de la fer* 
tîlité de son sol, de ia variété de ses produit», de la libéra* 
litô de se» institutions ; et qu'ils se demandent ensuite si, 
en écrasant les influences qui compriment l'essor de ce 
beau pays, si en le débarrassant des entrave« qui paraiy- 

■  |  |  |  |  !fr4
Pie bienfait de la liberté et de l’crdrc, si enfin, en affran* 
classant un commerce qui ouvre aux produits de notre 
industrie dé si vastes débouchée, la France ne se r virait 
P«s les intérêts bien entendus de son commerce, en mime 
temps qu’elle remplirait des engagement sacrés et soutien« 
drait la cause du progrès et de la civilisation ? Les inté- 
reis, la dignité, la loyauté de la France s'unissent donc pour 
lui tracer son rô’e. .

(Journal du tÎAvrc.)

AFFAIRE DtT 13 JtJÎN .

I ,  ̂oici les noms des accüsés, renvoyé.t devant la liante 
cour d e  justice, et qui vont comparaître é la suite de l’af­
faire Hubcr qui se juge en ce moment r

Comité démocratique socialiste*— Commission des
vingt cinq.

1. Servient (Jean Pierre Ferdinand), âgé de vingt sic 
ans/nô 4 fa Pointe é Pitre (Guadeloupe), professeur dé 
mathématiques, ayant demeuré 4 Paris» rue du Gindro; 
1.—Aseht.

2 . Songeon (Jacquet Nestor Lucien), âgé de trente un 
an«, né â Bourgoin (Isère), avocat, ayant demeuré ¿ P a ­
ris, rue Cassette, 8 .— Àsent.

3 . Chipron (Victor Emile), âgé de trente deux ans, né
4 Lyon, arpenteur, demeurant 4 Pari«, rue d'Arras Saint
Victor, 85.—Détenu, :..

-

4. Morel (Hector dit Victor), egé de vingt neuf ans, 
cordonnier, ayant demeuré 4 Paris, rue de» Vieilles E tu­
ve» Saint Honoré. 9, et ruelle le Limace, 6 .-—Absent.

5 . Madier de Montjau jeune (Edouard), âgé de trente
un ans, né â Nîmes, avocat; ayant demeuré à Paris* rue 
du Boujoy, 22.—Absenr. - tÉ

6. Tessier Dumotoy (Cÿprien), agâ de trente quatre 
ans, né a Chollet (Maine et Loire); journaliste, ayant de­
meuré 4 Paris rue dé la Bruyère, 12.—Absent.

7 . André (Louis Eugène), âgé de vingt huit ans, né d
Caen (Calvados), avocat, ayant demeuré Paris, quai N a­
poléon, 7—Detenu. Arrêté le 14 septembre. .. ^  :

8 . Dufélix (Eléonor Alphonse), âgé de trente neuf ans, 
né â Coutances (Orn#*). employé, cour des Petites E cu­
ries, 5. demeurant à Mootmartref rue du Château, 8 .— 
Détenu.

i .  Lebon (Aime N apoléon), âgé do quarante deux  ans

/
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NOUVELLES DIVERSES.

indépendamment de la question soulevée au sujet de il. 
Poussin, ministre de France â Washington, un autre diffif* 
rend existe entre Je République française et celle des 
Fiais-Unie. Elle est relative â la concession de tei/aio 
que le Gouvernement chinois, sur la demande de M. de 
Moniigny, notre consul 4 Schang-Haî, a faite é la France, 
a la charge par elle de faire des concessions psrtiélles aux 
représentant des autres puissances. Le consul américain 
n'ayant pu s'entendre avec M. de MonVgay et avec M. 
Forih-Rouen, notre chargé d’affaires i  Canton, sur la 
part afferente é sa nation, s'est pourvu é Washington. La 
difficulté est pendante,- mais on annonce que, grâce â Tes* 
prit de conciliation montré par la France, dans cette cir­
constance, l'affaire est sur le point de s'arranger.

■ — o----- — ( / .  du Hâvre.)
On lit dons I* A s s emblée Nationale ;
(/ On disait aujourd'hui, dam les couloirs de l'Assem­

blée, que M. Marrait, en rendant compte â M. Dufaure 
des faits qui l'avaient frappé dans ta  tournée dans le Midi, 
lui avait parié du progrès du socialisme dans les provin­
ces. Il parait que M. Dufaure lui aurait répondu que soi­
xante département sur quatre-vingt-six étaient en ce mo­
ment en voie vers la République socia'e, par la faute de 
la réaction dynastique et légitimiste.” idem.

o
M. G a r n i o r - P a g è s ,  e x  m e m b r o  d u  Gouvernement pro­

visoire de 1 8 4 8 ,  caten c e  moment á T u r i n . i d e m .

o
0>

Le journal l'Evénement a publié un long récit sur une 
prétendue mission dont M. de Pertigny aurait été chargé 
par le président de la République, et qui aurait consisté 
a aller réclamer, é Vienne, les cendres du duc de Rei* 
chstad, afin de les faire transporter en France.

Ce récit et les commentaires qui l'accompagnent sont 
entièrement controuvés. Idem.

M. Félicien Maliefille, qui était chargé d’e flaires de 
France en Portugal, ou il a été rcmp'acé par M. Adol­
phe Barrot, va être chargé d#uno mission extraordinaire 
à Haïti. * Idrm.

Pendant la v i s i t e  que l e  président de  h  République a 
faite, lundi dernier, au faubourg Saint Anfoino, dans les 
utef/ors et la fabrique d e  boutons d e  AJ. Trofon, un8 pe­
tite /¡I/o do six é sept eus est venuo se précipiter â ses 
pieds, et lui a rémis une pétition dans laquelle elle implo­
rait la grâce de son père, transporté de juin. Le président 
a embrassé la petite, a reçu lui même la pétition, et lui 
a dit que dans quinze jours elle reverrait son père. Il 
a laissé, avant do partir, 200 fr. pour lés ouvriers de i’ô- 
tibfissiment •, ; , I dem»

M m e  A c h i l l e  M u r a t ,  petite-nièce de Washington et 
veuvo du colonel Mural, fils aîné du roi de Naples et do 
la princesse Caroline» sœur de Napoléon, vient d'arriver
b Paris. ,.  ̂ ■ Idem.

o
Sous le titre de ; dernieres nouvelles , on lit dans 

la Patrie ;
- 9 Des nouvelles du 24, de Saint Pétersbourg, sont ar- 

lt risées aujourd'hui annonçant quo l'empereur Nicolas,
K en apprenant que l'ordre avait été donné a la flotte en- 
(| glaise do cingler vers les Dardanelles, a montré un mé-
(( contentement profond. .... •

(< Il a fait# assure.t«on, rédiger par lo comte de Nas-
« ici rode une nota énergique adressée au gouvernement
^anglais. n Idem.

• -  ■

Le trompette Escoffier est envoyé au château de Pau 
en qualité de surveillant.

On se souvient que dans un combats entre les Arabe«, 
Escoffier, blessé, donna son cheval à son officier démonté, 
quoiqu’il sût bien que lo mort ou tout au moins la plus 
dure captivité devaient être pour lui la suit© de cet acte 
de dévoûment. idem.

Quaranta quatre villes seulement, après Paris, ont plus 
de vingt mille habitan«, et sont appelées, par la Constitu­
tion! 4 des institution« municipales particulière», sur les­
quelles les conseils municipaux sont consultés. Ce sont, 
par ordre décroissant de population ; Marseille, Lyon, 
Bordeaux* Rouen, Toulouse, Nantes, Lille» Strasbourg» 
Saint-Etienne, Amiens, Nîmes, Metz, Reims, Orléans« 
Caen« Angers, Nancy, Montpellier, Toulon, Brest, Ben­
nes« Avignon, Versailles, Clermont, Boulogne, Limoges, 
le Havre, Dijon, Grenoble, Besançon, Dunkerque, Tours, 
Boubaix, Troyes, Àix, le Gulllotière, la Mans, Tourcoing, 
Montaubatt) Saint*Quentin, Cherbourg, Ar ras, Bourges

et Mulhouse. T  : ont * de ces villes sont chefs- l i e u x  de p r é ­

f e c t u r e s ,  d.x de sous-préfectures, et quatre de simp'es 
cantons.

Idem.

Les exécutions continuent é Pestii. Le Lloyd nous ap­
prend que Jean Gouzeczky, natif de Buda, âgé de qua­
rante c i n q  ans, prêtre catholique, vient d'être condamné 
é être pendu, pour avoir pris part à I insurrec ion. Son 
exécution a eu lieu le  9 .  On lui a fait la grâce de la cor­
de, et on l'a fusillé.

Oc n e  d o u t e  plus d e  la condamnation et de l'exécutioo 
des généraux ma raya res, prisonnier«. Idem.

o
j Voici la liste authentique des généraux hongrois con­

damnés p a r  le  conseil d‘Arad é être pendus :
SchmoideJ, Damianich, Nagy-Sandor, Knesich, A u - 

lich, Veesey, Pœltemberg. Tœrœck.
Les généraux Ernest Kifs, Aristide Detœfi, Hasaret 

Laner. ont obtenu la faveur d'être fusillés
Idem.

Les officiers hongrois qu'Hoynau n’a pu fusiller ou pen­
dre ont été incorporés comme simples soldats dans des ré* 
gimens autrichiens, et soumis aux plus viles occupations,
cette indigne mesure vient d'amener 4 Pesth un trèa gra­
ve conflit.

Lejeune baron Podmanitzk', enrôlé dans le train, fut, 
sur le rapport d'un caporal, condamné pour un motif fu­
tile 4 une peine deshonorable. Podmaonzki, ne poûvant 
maîtriser son i n d i g n a t i o n ,  provoqua «oi capitaine en due| 
et le blessa a la tempe, Un coo se il d e  g u e r r e ,  réuni le 
lendemain, a condamné l'officier hongrois 4 la peine de 
mort. Idem.

—. i o—

Un journal de Barcelone, Fl Fomxsto, annonce que 
le mari de la fameuse Lofa Montés, M. Head, a tout â 
coup disparu de Barcelone, abandonnant â la grâce do 
Dieu son épouse éplorée. M, Head s'était procuré un 
passeport 6 l'insu de la belle mariée. Lola Montés s’est 
mise 4 la poursuito de son infidèle, qui a vraisemblable* 
ment, pris la route de France. Idem.

L'Autriche, dam le but de comprimer l'esprit révolu - 
liminaire, vient délivrer- les lycées aux ecclérîastiques. 
Déjà les Franciscains ont pris possession de plusieurs éta­
blissement d ’instruction secondaire. idem.

Le Journal des Deux S i d l e s  contint dans sa partie 
officielle, une ordonnance du roi, en date du 29 sepiem • 
bre, concernant l’administration de la Sicile ;

En voici les principales dispositions ;
Art. 1er. —Il y aura, 4 Palermo, une consulte compo­

sée d’un président et do sept conseillers, qui seront choi­
sis parmi les snjets les plus distingués de la Sicile. Six 
rapporteurs seront attachés 4 la consulte, ainsi qu'un s e ­
cretaire et dos employés. 0

Art. 2 .—La consulte donnera son avis ; 1° sur les 
projets de haute législation et sur les mesures d'adminis. 
tration générale; 2° sur l'interprétation ou l'explication 
des dispositions législatives; 3° sur 10s conflits d'attribu­
tions entre les autorités judiciaires et administratives et 
sur les conflits do juridiction entre les tribunaux Ecclésias­
tiques et les tribunaux laïques; 6° sur les demandes de 
naturalisation; 11° sur*es questions de préséance entre 
ie3 diverses autorités; 12 sur la circonscription judiciaire 
et administrative de Pile. Idem.

Le gouvernement de Surinam vient de prendré un arrê­
té qui défend aux nègres libres de la Guyane française 
d’aller s'établir dans les possessions hollandaise«• On re­
doute l’influence que les nouveaux affranchie pourraient 
exercer sur l'esprit des populations esclave«. Idem.

On écrit de Constantinople qu'une cinquantaine de ré* 
fugiés politiques, la plupart Polonais, étant arrivés sur un 
navire sarde, le Gouvernement turc ne leur a pas permis 
de débarquer. Ils ont du, en conséquence, s'en retourner 
pour se rendre en Grèce. idem.

Le nouvel empereur d'Haïti Fauetin 1er, ex-président 
Soutouque, aussitôt son intronisation, a envoyé, en E u­
rope, un sénateur, M. Laplanquo, chargé d’une mission 
particulière auprès des gouvernement de Franca etd'An* 
gleterre. M- Laplanquo qui avait pris passage sur un ba­
timent américain, vient d 'arriver! Paria. Idem.

L a soutane MiPAcrLEUSE.—m . C / . . f jeune cccîé 
siafltique fort distrait; attaché é l’église des Blancs M*,, 
(eaux. s'en, retournait chez lui, après vêpres, un dimanche 
du mois dernier, lorsqu'arrivé rue du Temple, il fut ao-
costé par une mendiante, accompagnée de daux petits 
eufans.

— Ma pauvre femmn, vous vous adressez mal, dit |0 
jeune prêtre, je  viens de donner mon dernier sou 4 un 
aveugle de ma connaissance.

— Oh ! Monsieur l’abbé, mettez seulement la rmin 3
votre poche, je suis sûre qu’il vous reste encore quelque 
chose. '~rJ  •

—Mais ma pauvre femme, je n’ûi rien, je vous as*uro. 
—Oh ! Monsieur l'abbé, c'est impossible, voue devez 

avoir quelques sous; un homme au-si charitable que vous 
ne sort pas sans penser aux malheureux. Fouillez dans 
votre poche, je vous en supplie*

Cédant aux obsessions de la meudianiô, le bon abbé,
pour la coovaincre de l’inutilité de sa poursuite, plongea 
la main dans la poche de sa soutane.

A moins d'un miracle de la sainte V ierge.•••  fui 
dit*ilf et, comme il allait achever sa phrase, il sentit f il­
tre ses mains le contact môtalique de trois pièces de 5 
francs.

—Mon Dieu ! fit-il en se iignant( tu as écouté ma priè­
re. • • Tenezt brave femme, ajouta t il, ces quinze francs 
vous appartiennent; la sainte Vierge vient de me les en­
voyer pour vous

Tout émti du miracle quïl venait de provoquer, M. 
C. • , .  rentra 4 sa paroisse pour en faire part à set supé­
rieurs. Curé, vicaire, diacres et sous diacres furent bien * 
tôt au courant de la bonne nouvelle et la colporèrent danfc 
tout fe quartier^ qui retentit du h*uit de cette miraculeue» 
aventure.

Enfin, le jour même oû on allait en soumettre la r»!& 
tion à Mgr. l'archevêque de Paris, celui dans ta poche 
duquel s’était passé le miracle rencontra un écclé<iastique 
de ses amis, qui était venu officier aux Blancs Manteaux 
le dimanche précèdent.

(( Dites donc, fui dit en rient ce dernier, si ma soutane 
vous va, gard<z la;— mais vous auriez bien du me rendré 
les 15 fr. qui se trouvaient dedans, * Idem-

E R R A T A .

a  uüiüirodu ô, nrtrete to Cmgrês *de hs Parér 
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J U N T A  D E  H I G I E N E  P U B L IC A
DLL

ESTADO ORIENTAL DEL URUGUAY.
Titulo de Recepción de Dentista.

NOS ios abajo firmado», presidenta y  vocales de !á 
Junta de Higiene Publica, declaramos : que habiendo so* 
licitado D. Napoleón Aubanel de 38 anos de edad y n a ­
tural de Lunel [Francia] ser examinado en el ramo de
Dentista mecánico lo admitimos ante nos el día 4 de Ene

■ * •

ro del año de 1850 según ¿ónata del acuerdo y esta for­
mado al intento por nuestro Vocal-Secretario, y habiendo 
demostrado la capacidad y suficiencia necesarias para él 
ejercicio de diebo ramo, mereció nuestra aprobación : ha­
bilitándolo en consecuencia para qne libremente pueda 
ejercer la profesión de Dentista mecánico en todo el te r­
ritorio de la República, sujeto en todo 4 las leyes vigentes 
y disposiciones de esta corporación ; por tanto le damos 
el presente titulo firmado por nos. sellado con el sello de 
|B Junta y refrendado por nuestro Vocai»Secretario en 
Montevideo 4 5 de Enero de 1850.

F e s s iin  F e r r s ir a — p resid en te— E n riq u e  Muñoz**
Gabriel Mendoza— Vocal-Secretario.

Anotado I  f, 22 vuelta del reg'ttro de titules.



4 Le atriote Français.

Teatro Nacional. *
GRAN FUNCION EXTRAORDINARIA.

C O M P A Ñ I A  R A V E L .
DIRIGIDA POR CARLOS WINTHER

A BENEFICIO DE LUIS FERIN.
Hoy Domingo 13 del corriente.

'El beneficiado tiene el bonor por primera vez de pre­
sentar una función al respetable público de está capital, 
pero al hacerlo no ha omitido eacrifio alguno para ofre­
cerle una función que corresponda & la distinguida pro v 
lección que ha recibido de 61 en sus trabajos artísticos. 
Después de una sinfonía preparatoria seguirá la funcionen 
el orden siguiente.

PRIMERA P A R T E.
GRAN DANZA DE CUERDA.

Por joven Americano y el Sr. Winther (único en su 
jénero), concluyendo por la Petit-Amour ; los cuales 
ejecutarán gratules y eatraordinarios equilibrios y saltos. 

s e g u n d a  p a r t e .
BAILE SOBRE DOS CUERDAS.

Por el Sr. Winther y 1» Srn. Winther.
"tercera  p a r t e .

PASO EST1R1ANO.
Bailado por Plora y Julia Lehmann. ínlermedio'por la 

arquéala de 15 minutos.
CUARTA PARTE.

Gran pantomima por primera vez en este tea Ir o, una 
de las de mas mérito conocidas en su clase por la parte 
cómica de que abunda, yjeuyo título e s :

EL HOMBRE AVARO.
Kola cual el Sr. C. Winther ejecutará el rol de Pier- 

rot. *-rSr. Carbouniche, el avaro, L. Ferinr.—Feliz 
amante do Amalia, Deioney.— El hombre piotecteur. A. 
Lehmann —Amalia, hija del Sr. Carbouniche, A. Win - 
iher.— El diablo, el jóven americano. Paisanos, compar-
IBS, & C .

QUINTA PARTE.
LA VARSOVIANA.

Paso de carácter bailado por las señoritas Julia y Flo­
ra Lehmann.— Intermedio por la orquestra de 15 mi­
nutos.

«ESTA Y ULTIMA PARTE.
Se representará una pieza dramática en francés muy 

divertida, titulada :
PASSE MINUIT.

Peraniisjes,—Chabou'ard, Sr A Lehmann.—Un Mon- 
sieur, Uelanney.

Tal es la función que tengo el honor de presentaros, 
lespetable público, y si ella merece vuestro ogrado que­
darán saiitleclio? Ina demos de vuestro humilde servidor

Luis F erin .
. v~ .. •-/ nr ‘ r -  — Alas 8^1 '

Idioma Francés.
Desde hoi ofrezco dar lecciones de este idio­

ma segun los principios de Chantrean y de 
Hitrmonicre.'

O c ú r r a s e  á  la  c a s a  N °  1 G 0  c a l l e  d e  Z a -  
v a )a , A r s e n e  I s a b e l e s .

A V I S O ;
La compañía Ravel avisa que el Domingo 18 del cor­

riente tendrá logar una función á beneficio de L, Ferin y 
que los boletos vend idos para la fnneiou anunciada y que 
no tuvo lugar por indisposición de Mma, Winther servi- 
áé para ese día.

REFUTACION
A  LA S

Teneduría de libros
E l  q u e  s u s c r ib e  a b r ir o ,  e l  1 5  d e l  c o r r ie n t e ,  

un c u r sp  teórico y  pratico d e  t e n e d u r ía  d e  l i ­
b r o s  EN ESPAÜOL, s i  e n  a q u e l l a  f e c h a  s e  h a  p o ­
d id o  r e u n ir  u n  n ú m e r o  r e g u la r  d e  a lu m n o s .  
E n  t o d o  c a s o  o f r e c e  d a r ,  d e s d e  a h o r a ,  l e c c i o ­
n e s  p a r t i c u l a r e s ,  s e a  e n  su  c a s a  ó  en  la s  d e  los  

a lu m n o s .
L o s  S tes q u e  g u s t e n  a p r o v e c h a r  d e  es tá9  

o f e r t a s  p o d r a n  a p e r s o n a r s e  fi la  c a s a  n ?  1 6 0  
c a l l e  d e Z a v a l a ,  d e s d e  la s  1.0 d e  la  m a ñ a n a  
h a s t a  la s  d o c e  y  d e s p u é s  d e  la o r a c ió n ;

A RSENE lSABELLE.

Avis au Public.
N o u v e a u  p r o c e d e  p o u r  g u é r ir  lea c o r s  a u x  

p ie d s .  S ’a d r e s s e r  c a l l e  d e l  U r u g u a y ,  u. Q0f d e ­
p u is  3  h e u r e s  ju s q u ’à 5  h e u r e s  d e  l ’a p r è s  m idi.  
O n  no p a y o  q u ’a p r e s  p a r fa i t e  g u é r i s o n .

R O B O .
L a  n o c h e  d e l  d ja  2 1 ,  é  la s  11 , han  s id o  r o ­

b a d a s  v a r ia s  p ic s a s  d e  r o p a  d e  u s o ,  tí c u c h a ­
ras y I c u c h a r o n  d e  p ia lo  c o n  la s  in ic ia le s  E.  
C . c' q u e  d i e s e  n o t i c ia  d e  su  p a r a d e r o ,  e n  la  
c a l l e  do lo s  T re in ta  y T r o s ,  n. °  12 3 .  s e r a  g e ­
n e r o s a m e n t e  g r a t i f i c a d o .

M o n t e v id e o ,  D e c i c m b r e  21  1 8 4 9 .

A V I S .

On demande.
U n e  m a i s o n  s p a c i e u s e ,  a y a n t  c i t e r n e  e l  l ieu x ,  

s i t u é e  d a n s  u n e  d o s  ru es  v o i s in e s  du M ôle p r in ­
c ip a l .

S ’a d r e s s e r  au b u r e a u  du <( P a tr io te" .

H o m a r d ,  c o i f fe u r ,  rue du 2 5  d e  m a i ,  n .  129  
a i’h o n n e u r  do p rév en ir  le s  c l e g a n s  d e  c o t t e  c a ­
p i ta le  q u ’ il v ie n t  d e  r e c e v o ir  un r ic h e  a s s o r t i ­
m e n t  d e  c r a v a t t e s  d o  s a t in ,  du  d e rn ier  g o a t  
q u ’il v e n d r a  au plus ju s te  prix.

Avis.
U ;i  j e u n e  h o m m e ,  s o r t a n t  d 'u n é  d e s  p r in ­

c ip a le s  ¿ c o l e s  d e  F r a n c e ,  s ’offre  p ou r  t r a v a i l ­
ler  d e  en p a r t ie ,  s a c h a f f t 7 ' 'T a j u » t a g e ,  to u r n e r  

Je f. r, le  c u iv r e ,  le  b r o n z e ,  e t  la  fo n te ,  s a c h a n t  
b ie o  le  d e s s in .  L e s  p e r s o n n e s  qu i v o u d r o n t  
h e m p l o y e r  d e v r o n t  s 'a d r e s s e r  a u  b u r e a u  du  

.< P a t r i o t e  F r a n ç a i s .
M o n t e v id e o  le  1 5  d é c e m b r e  1 8 4 9 .

A V I S O ,
P r e v e n g 0 al p u b l ic o ,  q u e  h a b ie n d o  s id o  d e ­

c la r a d o  por s e n t e n c ia  p r o n u n c ia d a  por  e l  S u ­
perior T r ib u n a l  d e  J u s t i c i é ,  e n  e l  l i t i s  q u e  s o s ­
t e n g o  c o n  su  e s p o s a  D a ,  U a r o l in a  L a m e ,  g e  fe 
d e  la s o c i e d a d  c o n y u g a l  y  por lo  ta n to  d e  loa  

n e g o c io s  q u e  e n  a u se n c ia  y  5 m i n o m b r e  a d m i ­
n is tr a b a  e n  e s t a  c a p i t a l ,  n a d ie  t r a t e  ni c o n t r a ­
te  c o n  e l la ,  s in  e s p r e s o  p r im e r o  m ió ,  s in o  
quiere e s p o n e r s e  á c e l e b r a r  c o n t r a t o s  m a lo s  y
a cargar con las consecuencias.

J. Lame

Hôtel de la Marine
RUE VINGT CINQ.MAI , N° SI.

C e t  e t a b l i s s e m e n t  s e  r e c o m m a n d e  par la 
p e r f e c t i o n  d e  t o u t  c e  q u 'o n  y se r t  j o u r n e l l e ­
m e n t .

M- G u i l lo t  s o n  d ir e c t e u r ,  qui a été c u is in ie r  
»le p lu s ie u r s  n o t a b i l i t é s ,  s ' e m p r e s s e  to u jo u r s  do  
m e n to r  la  confian c o  d e s  p e r s o n n e s  qui v o u ­
d ron t  b ie n  l 'h o n n o r e r  do leu rs  p a t r o n a g e .

Il s o  c h a r g o  a u s s i  d e s  c o m m a n d e s  e n  v ille ,  
et  d e s  d în ers  le s  p lu s  d is t in g u é s .

D a n s  la  m ê m e  m a i s o n ,  o n  lo u e  d e s  a p p a r t c -  
m e n s  c o m m o d e s  e t  trè s  a g r é a b l e m e n t  s i t u é s ,  
o n  a s s u r e  le s  p e r so n n e s  q u i  le s  Jou eron t ,  do  
e o ip s  ass id u s .

Notificación. .
Q ,u e  h a g o  por  la p ren sa ,  c o m o  m e  e s t é  m a n ­

d a d o  a d o n  M a n u e l  F e r n a n d e z  L im o  c o m o  a l"  
b a c e a  d e  d o n  J u a n  U c e t  en  p le i to  c o n  d o n  
B e n i t o  D o m í n g u e z . — M o n t e v id e o ,  D i c i e m b r e  
1 8  de 1 8 4 9 . — D e  la s  t a s a c io n e s  d e  la c a s a ,  v i s ­
ta ni e j e c u t a n t e — R amos. —  M o n t e v id e o ,  D i ­
c ie m b r e  2 0  d e  1 8 4 9 . — -C a s l i ' lb ,

A V I S .

Nous recommandons & l'humanité de nos 
compatriotes le nommé Carpí, qui a perdu les 
deux bras par suite d'un accident deplorable 
el qui, au lieu de se livrer á la mendicité, á 
mieux aime, quelque pénible que soit ce tra­
vail, courir la ville et vendre des chandelles. 
Nous ne douions nullement que tous les F r a n ­
çais lui donnerons la p r é fé r e n c e  pour leur con­
sommation domestique:

C A L U M N I O S A S  I M P U T A C I O N E S
9 DE LA /  ; '

" PRESSE •' Y DC " C0URR1ER DO HAVRE 
Hechu á ¡a benemérita población franceta

w l  P íl a l a
p o r

JOSE LUIS BUSTAMAÑTE¡
Con esto titulo, se Jin publicado un folleto en 4® de 2® 

páginas, por la  imprenta URUGUAYANA ; Se vende en 
a Librería Nueva, celle del 25 de Mayo Nro*. 280 y 282,' 
a i  infimo precio de 6  vintenei con el *old objeto dscoiteir 
e l  impreeiion,

A V I S  D I V E R S .

Gants et Cravattes.
G a n t s  d e  c h e v r e a u  d e  c o u le u r  p ou r  h o m m e s  

e t  pour d a m e s ;  un r ic h e  a s s o r t im e n t  d e  c r a ­
v a t t e s  n o u v e l l e s  e t  d e  p a t fu m o r ie  fine. E n  ven-^  
te  c h e z  F .  M artin, c o i f fe u r ,  rue  d u  2 5  Mai* n i
251, maison du  c o n s u l  i ta l ien . ■ ~ * .« . r * * * ~ - ■

N o u a  in v i to n s  le s  p e r s o n n e s  qu i d és ir e r a ie n t  
s e  p r o c u r e r  le  p r e m ie r  o u v r a g e  en  e n t ie r  de 
la c o l l e c t io n  d e s  S E P T  P E C H E S  C A P ] . ;  
T A U X  , à a d r e s s e r  s a n s  re ta r d  leurs  d c m a p - |  
d e s  é  l’im p r im e r ie  du jo u rn a l  ,011 if n e  b e n  trou-'5; 
ve q u e  très  p eu  d ’e x e m p l a i r e s ’

ÁFÍS.
M. Auguste C h a d a f a u ,  p r é v ie n t  le p u b lic  et 

p r in c ip a le m e n t  les  c a fe t ie r s ,  qu  il v ie n t  d ouvrir 
u n e  fa b r iq u e  d o  l iq u e u r s  e t  d e  s irop p , d a n s  la 
rue  du 18  J u i l le t  u. 8 2 ;  i l  p ro v ien t  a u s s i  le« 
a m a t e u r s  d e  boti g o û t  q u ’il a  r e ç u  d e  F r a n c o ,  
t o u t e s  e s p è c e s  d o  ju s  e t  fruits  p ou r  fa ir e  to u tes  
s o r t e s  d e  s ir o p s ,  c o m m o

s ir o p  do l im on  ou  d e  c itron ,
id e m  d e  v in a igre ,-  -
id e m  d e  v in a ig r e  fram boise*
idotn d e  g r o s e d lo ,  — - .— ... «.-—r:-
id e m  d e  f r a m b o is e s ,
id e m  d’o r g e a t ,
id e m  o r a n g e a d e ,  v

le  tou t  a u  prix  d ’un e  p a t a q u e  la b o u te i l le  e t  ? 4 
4 0 0  rc is  la d o u z a in e -

O n  tr o u v e r a  d a n s  l e  m ê m e  e t a b l i s s e m e n t  
t o u t e s  s o r te s  d e  jus d o  Iruits  p ou r  fo iro  l e s  g e -  
l e e s  e t  g l a c e s  e t  un g r a n d  a s s o r t im e n t  d e  li­
q u e u r s  ef  d ’e a u  d e  v ie  a un  prix très  m o d é r é

{ t  - - - - - - - - - - - - - -

D E N T I S T E .
N a p o l é o n  A u b a n e l ,  d é jà  c o n n u  6 M o n t e v i ­

d e o ,  ou  il e x e r c e  s a  p r o fe s s io n  d e p u is  plusieurs  
a n n é e s ,  a l’h o n n e u r  d 'a n n o n c e r  a s e s  h ab itan ts  
qu'il a t r a n s f é r é ’s o n  d o m i c i l e  d a n s  le  logem en t  

q u 'o c c u p a i t  Je d e fu n  F r é d é r i c  V a n i s e g h e n .
O n  t r o u v e  c h e z  lui un g r a n d  a s s o r t im e n t  de 

d e n t s  n a t u r e l l e s  id e m  d e  c o m p o s i t io n  d i t e  in"  
c o r r u p t ib le s  e t  t o u t  c é  q u i  c o n c e r n e  sa p r o f e s ­

s i o n .
L e s  p e r s o n n e s  q u i  v o u d r o n t  b ie n  l ‘honorer  

d e  leur  c o n f ia n c e ,  le  t r o u v e r o n t  c h e z  lui depuis  

h u it  h e u r e s  du  m a l in  ju sq u ' i l  q u a tr e  heures  
a p r e s  m id i .— - I l  s e  t r a n s p o r t e r a  a u ss i  fi d o m i­

c i l e
Il offre  a u x  in d ig e n ts  s e s  s o in s  g r a tu i te m e n t  

d ep u is  m id i  ju sq u 'à  d e u x  h e u r e s .
R u e  d e s  M is s io n e s ,  n ?  1 1 8 .  1

LA
C O N S T I T U T I O N

D E  L A

REPUBLIQUE FRANÇAISE. 
Promulguée par l’Assemblee Nationale le 12 

novembre 1848.
Brochure in 32 

S e  v e n d  au  l ' I m p r im e r ie  du  P aitRi o t b  F kap-' 
ç i i s  rue  F e r e z  C a s t e l l a n o s  n. 1 6 2 .

I m p r i m e r i e  d u  P a t r i o t e  F r a n ç a is ,  r u e  Pere* 
Cartellano*, n* 162.


